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On sait depuis des années que la
majorité des infections gynéco-
logiques basses est liée à un désé-
quilibre de l’écosystème vaginal.
L’un des marqueurs importants
de l’équilibre écologique est le
pH vaginal : entre 4 et 4,7, l’éco-
système est équilibré.Gérée par
l’activité lactobacillaire, cette
acidité maintient tous les com-
posants de la flore vaginale dans
une bactériostasie physiologique
synonyme de confort vaginal (du
moins sur le plan microbiolo-
gique…). Au-delà de 5, le désé-
quilibre apparaît évoluant par-
fois vers la vaginose bactérien-
ne. Certaines candidoses géni-
tales récidivantes sont égale-
ment dues à ce déséquilibre. En
dehors des désagréments phy-
siques,sexuels ou psychologiques
qu’éprouvent les femmes
atteintes par cette anomalie éco-
logique vaginale, des complica-
tions, en particulier obstétri-
cales, peuvent apparaître : pré-
maturités,avortements sponta-
nés, petits poids de naissance,
rupture prématurée des mem-
branes… La mesure du pH vagi-
nal est donc un acte clinique
important, facile à réaliser et
riche d’enseignements sur l’état
de la flore vaginale. Suite aux

travaux récents de C.Neut (1),on
sait que la flore vestibulaire est
quasiment identique à la flore
vaginale. On comprend donc que
des facteurs agressifs pour la flore
vestibulaire peuvent, même en
dehors d’agression interne, agir
de manière délétère,par contiguï-
té, sur la flore vaginale.D’où l’im-
portance du respect de cette flore
vestibulaire. Cette dernière peut
être perturbée par des facteurs
d’hygiène de vie,des facteurs ves-
timentaires ou des produits appli-
qués localement,au premier rang
desquels se trouvent les produits
d’hygiène intime.
L’étude (SOPHY : Study on pH and
Hygiene) réalisée par nos confrères
gynécologues italiens avait plu-
sieurs objectifs :
- procurer un “instantané”sur les
habitudes hygiéniques,vestimen-
taires et comportementales des
femmes italiennes et le retentis-
sement de ces habitudes sur l’état
de confort génito-sexuel ;
- mesurer le pH vaginal chez des
femmes d’âges différents au cours
de situations physiologiques ou
pathologiques diverses et obser-
ver l’impact de l’utilisation de pro-
duits d’hygiène spécifiques sur ce
pH.

■ Matériel et Méthode

L’étude a été proposée à 1000 gynécologues
italiens. 264, répartis sur tout le territoire 
italien, y ont participé. Chaque gynécologue
devait inclure, sans tri préalable, 12 patientes :
2 adolescentes, 2 femmes en âge de pro-
créer, 2 femmes enceintes, 2 femmes en post-

partum, 2 femmes en pré-ménopause, 
2 femmes ménopausées. Pour chaque femme,
un interrogatoire standardisé était proposé
comportant des questions sur les habitudes
vestimentaires, hygiéniques, l’existence de
symptômes gynécologiques ou de problèmes
sexuels. Une mesure systématique du pH
vaginal était pratiquée ainsi qu’une recherche
de mycose et/ou vaginose bactérienne en
cas de signes d’appel. A l’issue de cet exa-
men, le praticien prescrivait l’utilisation uni
ou biquotidienne d’un produit d’hygiène spé-
cifique pendant 4 semaines :
- Saugella dermoliquide (à l’extrait de sauge :
Salvia officinalis) pour les adolescentes,
femmes en âge de procréer, femmes en pré-
ménopause ;
- Saugella antiseptique naturel (à l’extrait de
thym : Thymus vulgaris) : pour les femmes
dans une situation “à risques” (femmes
enceintes, allaitantes, pendant les règles) et
celles présentant une infection génitale ;
- Saugella poligyn (à l’extrait de camomille :
Camomilla recutita) : pour les femmes méno-
pausées.
4 semaines plus tard, une nouvelle consul-
tation avec interrogatoire, examen clinique
et mesure du pH vaginal était pratiquée. 
2641 femmes ont ainsi été incluses entre jan-
vier 2004 et juin 2006.

■ Résultats 

Le tableau 1 résume la distribution de la popu-
lation recrutée par âge. Il indique également
les moyennes d’indice corporel relevé dans
les catégories de femmes incluses ainsi que
la fréquence des candidoses vaginales et vagi-
noses bactériennes. En ce qui concerne ce
dernier point, 17, 8 % des femmes incluses
présentaient une mycose génitale et 12,8 %
une vaginose bactérienne.
Les données démographiques montrent une
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FIGURE 1 ET 2 : CORRÉLATIONS ENTRE CANDIDOSE OU VAGINOSE ET HABITUDES VESTIMENTAIRES
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TABLEAU 1 : CARACTÉRISTIQUES DE LA POPULATION ÉTUDIÉE N = 2641
● Catégories de femmes A* F* P-M* M* E* P*

● Nombre 241 861 252 468 484 335

● % 9.1 32.6 9.5 17.7 18.3 12.7

● Age moyen 17.2 ± 1.7 32.1 ± 8.0 47.6 ± 4.4 58.8 ± 7.2 30.5 ± 4.5 31.9 ± 6.1

● BMI (kg/m2) 20.4 ± 2.4 22.0 ± 3.1 23.7 ± 3.3 25.6 ± 3.5 24.3 ± 3.7 23.9 ± 3.4

● Vaginose bactérienne (%) 8.6 17.1 18.4 9.0 8.6 17.5

● Candidose (%) 28.1 25.0 15.7 9.7 22.9 15.5

* A — adolescentes, F — femmes en âge de procréer, P-M — femmes en préménopause, M — femmes ménopausées, E — femmes enceintes, P — Post-partum

FIGURE 2

corrélation statistiquement proportionnelle
entre le niveau d’études et l’utilisation de
produits d’hygiène intime : niveau élémen-
taire : 48,3%, niveau moyen : 50,7 %, niveau
baccalauréat 62,8 %, niveau universitaire :
69,4 % (p<0.0001). 
La proportion de femmes utilisant des pro-
duits d’hygiène spécifique pour la toilette
intime dépasse 50 % dans toutes les classes
d’âge.

En ce qui concerne les caractéristiques ves-
timentaires, l’utilisation de lingerie synthé-
tique, de protège-slips et de pantalons mou-
lants est plus importante chez les adoles-
centes que dans les autres catégories. L’étude
du rapport entre les habitudes vestimentaires
et la survenue d’infections vaginales (myco-
se, vaginose) montre une corrélation statis-
tiquement significative entre, d’une part,
mycoses et lingerie synthétique, protège-
slips, serviettes hygiéniques et pantalons mou-

lants et, d’autre part, vaginoses et protège-
slips (Figure 1 et 2). 
L’association de plusieurs de ces habitudes
vestimentaires accroît le risque d’infection.

La mesure du pH vaginal avant et après uti-
lisation d’une des formes de Saugella pen-
dant 4 semaines montre une diminution signi-
ficative du pH vaginal qui demeure dans les
normes physiologiques (Figure 3). 

Une corrélation a été trouvée entre certains
critères de satisfaction sexuelle (désir, exci-
tation, lubrification, orgasme) et le pH vagi-
nal (Figure 4) : plus le pH augmente, moins
les critères sexuels sont satisfaisants.

Chez les femmes atteintes de mycose ou de
vaginose (Figure 5), l’utilisation isolée quo-
tidienne de Saugella aux extraits de thym a
permis de réduire l’intensité des symptômes
tels que prurit, brûlures, érythème et œdème

de manière statistiquement significative. On
a également pu noter une réduction signifi-
cative des leucorrhées.
Chez les femmes enceintes et en post-par-
tum (Figure 5), l’utilisation quotidienne de
Saugella aux extraits de thym a permis de
réduire l’intensité de symptômes tels que pru-
rit, brûlures, douleurs, érythème ou œdème
vulvaires.

Chez les femmes ménopausées, le produit
d’hygiène utilisé a été Saugella à l’extrait de
camomille. Là encore, la toilette quotidien-
ne pendant 4 semaines a réduit les symp-
tômes de prurit, brûlures vulvaires ainsi que
la sensation de sécheresse vaginale et la dys-
pareunie (Figure 6). 
L’utilisation des diverses formes de Saugella
pendant 4 semaines a également permis
d’améliorer des items liés à la vie sexuelle
des patientes : désir, excitation, lubrification
et orgasme (Figure 7).

FIGURE 1

I n f e c t i o l o g i e
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FIGURE 3 : ÉVOLUTION DU pH VAGINAL 
AU COURS DE L’ÉTUDE
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FIGURE 4 : CORRÉLATIONS 
ENTRE pH VAGINAL ET SEXUALITÉ
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FIGURE 6

FIGURE 6 : RÉDUCTION DES SYMPTÔMES CHEZ
LES FEMMES MÉNOPAUSÉES (extraits de camomille)
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FIGURE 5

FIGURE 5 : AMÉLIORATION DES SYMPTÔMES 
CLINIQUES EN FIN D’ÉTUDE 

La tolérance des produits utilisés et la satis-
faction des patientes ont été excellentes :
entre 93.7 % et 96.5 % des femmes sont
prêtes à utiliser le produit Saugella au-delà
de l’étude (Figure 8).

■ Discussion

◗ Utilisation de produits d’hygiène
spécifiques

Il est important de noter la proportion impor-
tante de femmes italiennes qui utilisent un
produit d’hygiène spécifique. En France, dans
une enquête publiée en décembre 2005, 
36 % des femmes interrogées déclaraient uti-
liser un produit d’hygiène intime spécifique
quotidiennement. En Italie, le volume des

ventes des produits d’hygiène intime est de
30 % supérieur au volume de vente en
France.  Le niveau d’instruction joue un rôle
car il permet un accès plus aisé à l’informa-
tion. C’est donc sans surprise que l’on relè-
vera le taux d’utilisatrices de produits d’hy-
giène le plus élevé parmi les femmes ayant
un niveau d’instruction universitaire.

◗ Facteurs vestimentaires

Depuis de nombreuses années, de manière
empirique, nous pensions que certaines pra-
tiques vestimentaires favorisaient l’appari-
tion d’infections génitales. L’étude SOPHY
confirme de manière précise cette impres-
sion. Le facteur de risque le plus élevé est
le port régulier du protège-slip, suivi par le

port de sous-vêtements synthétiques. Le
cumul de plusieurs facteurs vestimentaires
(protège-slips + pantalons moulants + sous-
vêtements synthétiques…) accroît significa-
tivement le risque de développer une infec-
tion. Cette étude confirme donc le bien-
fondé du conseil vestimentaire, plus parti-
culièrement chez les jeunes utilisatrices (plus
nombreuses selon l’étude).

◗ pH vaginal

Le pH vaginal est un marqueur de l’équi-
libre écologique du vagin.  Il doit demeu-
rer, chez les patientes hors ménopause, infé-
rieur à 5. Au-delà de ce niveau, le déséqui-
libre de la flore peut engendrer une vagino-
se bactérienne isolée ou associée à une

I n f e c t i o l o g i e
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FIGURE 8 : POURCENTAGE DE PATIENTES 
SATISFAITES À LA FIN DE L’ÉTUDE
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FIGURE 7 : INFLUENCE DE L’HYGIÈNE INTIME 
SUR LA SEXUALITÉ

mycose avec les tableaux cliniques que l’on
connaît. 
Pour la première fois, l’étude SOPHY montre
une corrélation entre les critères de bien-être
sexuel et le pH vaginal. Cette corrélation est
logique puisque l’élévation du pH s’accom-
pagne d’un inconfort vulvo-vaginal pouvant
nuire à la qualité du rapport sexuel. Le main-
tien d’un pH physiologique apparaît donc
comme une condition nécessaire (mais, bien
entendu pas suffisante) à l’agrément du rap-
port sexuel.
L’utilisation d’un produit d’hygiène comme
ceux de la gamme Saugella permet de main-
tenir voire de ramener le pH vaginal dans les
limites physiologiques. Saugella n’est pas uti-
lisé en injection vaginale, mais son action
équilibrante sur la flore vestibulaire permet,
par contiguïté, d’agir favorablement sur le
pH vaginal. En effet, on sait depuis les tra-
vaux de l’équipe INSERM de Lille (1) que la
flore vestibulaire est quasiment identique à
la flore vaginale et que tout ce qui est de
nature à influer sur la flore vestibulaire peut
agir également sur la flore vaginale. 

◗ Action sur les symptômes

Les femmes atteintes de mycose ou de vagi-
nose ont utilisé Saugella aux extraits de thym.
Les actions antiseptique naturelle et anti-
inflammatoire du thym ont été étudiées. Le

thym inhibe l’adhérence d’un certain nombre
de pathogènes (E. coli, S. aureus, Candida
albicans…) aux cellules (2) et provoque des
altérations morpho-structurelles des levures (3).
Par ailleurs, le thym réduit certains proces-
sus inflammatoires liés à l’action des poly-
nucléaires neutrophiles(4). Cliniquement, ces
propriétés se manifestent par une améliora-
tion symptomatique au cours des phéno-
mènes infectieux ou inflammatoires vulvo-
vaginaux. Saugella aux extraits de thym est
donc un excellent adjuvant des traitements
étiologiques des infections génitales basses
en réduisant les symptômes d’inflammation
locale.

■ Conclusion

L’étude SOPHY, portant sur plus de 2600
femmes d’âges et de statuts physiologiques
ou pathologiques différents a confirmé ou
révélé plusieurs liens entre l’hygiène intime
et le bien-être génito-sexuel.
Elle a confirmé le lien entre certaines habi-
tudes vestimentaires (protège-slips) et la sur-
venue d’infections génitales. 
Elle met en relief l’intérêt de la mesure du
pH vaginal dont les modifications peuvent
induire des symptômes divers, des infections,
et même des troubles sexuels.
Elle met l’accent sur les bénéfices de l’utili-
sation quotidienne d’un produit d’hygiène

intime. Les effets les plus spectaculaires
concernent la normalisation du pH, l’action
bénéfique sur les symptômes et le confort
sexuel des patientes. A cet égard, Saugella
offre au praticien une gamme de produits
adaptés aux âges de la femme et à diverses
circonstances physiologiques ou patholo-
giques. 
L’étude SOPHY nous permet de nous appuyer
sur un certain nombre de données vérifiées
pour argumenter notre discours de préven-
tion et de conseil vis-à-vis de nos patientes.
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